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A
VANT
-
PROPOS
E
nvie de zen, de nature, de tranquillité, de plaisir et de découverte ? La promenade dans la nature est une des acti-vités favorites des Français. S’oxygéner, écouter le chant des oiseaux, sentir l’humus des sous-bois, entendre le bruisse-ment des feuilles d’un vieux chêne, respirer à pleines narines un air revigorant. Quoi de plus agréable et apaisant ?Pendant que vous profitez de la nature, sans le savoir, il y a de nombreux yeux qui vous regardent, et souvent avec curio-sité ! Les oiseaux sont parmi les plus nombreux animaux des forêts et des campagnes. Ils sont partout, et font de vos pro-menades des bonheurs de chants et de mélodies. Leurs cris et leurs chants sont tellement habituels qu’on en oublie parfois leur présence. Mais imaginez une seconde que les oiseaux s’arrêtent de chanter ! Quel silence oppressant !Mais au fait, qui sont-ils ? Combien sont-ils ? Où vivent-ils ? Où sont leurs nids ? Que font-ils de leurs journées ? Connaissez-vous les loriots, les bouvreuils, les bruants, les fauvettes ou les chardonnerets ? Cela vous viendrait-il à l’idée d’aller à un spectacle sans savoir qui va l’interpréter et vous émerveiller ?Chaque buisson, chaque arbre, chaque haie, chaque champ recèle un trésor de biodiversité qui émerveillera l’observateur averti. En apprenant à connaître la faune des oiseaux, « l’avi-faune », vous vous sentirez bien plus proche de cet univers, et les petites balades en forêts deviendront alors des aventures.
Ce 
Guide des oiseaux des forêts et campagnes
vous aidera à les connaître et les reconnaître, grâce à son système d’on-glets
permettant une identification par des critères visuels. Il contient également toutes les caractéristiques des oiseaux (taille, envergure, chant, forme du nid) que vous pourrez ren-contrer, ainsi qu’une anecdote pour chaque espèce.
Mais avant de vous lancer dans cette fabuleuse aventure, quelques conseils indispensables sont détaillés dans l’intro-duction. J’espère que, comme moi, vous deviendrez « accros » à cette drogue, la nature. La meilleure, la plus bénéfique pour la santé et le moral, bref, le meilleur antidépresseur du monde.
Aller hop, une paire de jumelles,Un bon guide, rien de tel.Tout ce qu’il faut comme habits, etc.Et c’est partiPour le paradis !
Oiseaux des forêts_30.03.2010.indd 4
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I
NTRODUCTION
Ce guide traite des oiseaux des forêts et des campagnes.
Certaines espèces, surtout citadines ou liées aux ha-bitations humaines (par exemple la Pie bavarde, 
Pica pica
, l’Accenteur mou-chet, 
Prunella modularis
, ou encore les Hirondelles rus-tique et de fenêtre ( 
Hirundo rustica
et 
Delichon urbica
), ne seront pas traitées ici : pour tous ces oiseaux voir, dans la même collection, le 
Guide des oiseaux des villes et des jardins
.
L’Hirondelle de fenêtre, une espèce essentiellement citadine.
Observer les oiseaux
Le monde des oiseaux est un monde fascinant, sauvage et furtif. Les observer n’est pas chose aisée, car l’Homme est perçu comme un élément perturbateur, au même titre qu’un prédateur éventuel. Vous approcher sans précaution d’un lieu d’observation, sans camouflage ou bruyamment, cause-ra sans aucun doute le départ des oiseaux qui, en deux batte-ments d’ailes, se retrouveront hors de portée de vos jumelles ou de votre appareil photographique. Ils attendront votre départ pour revenir.Les oiseaux connaissent parfaitement leur milieu de vie, chaque détail, chaque buisson, chaque arbre ou branche où se poser. Un individu ou un matériel d’optique trop visible les mettront immédiatement en alerte et les feront fuir. Si vous désirez vraiment approcher de près nos amis ailés et obte-nir de réels résultats, il faudra vous armer de patience, être silencieux et, pour certaines espèces, vous camoufler.Mais pour quels résultats ! Si vous parvenez à mettre en place un point d’observation auquel les oiseaux se seront habitués, vous pourrez vous approcher au plus près d’eux et découvrir des aspects de leur vie et des comportements que vous n’auriez pu voir autrement.
L’affût est la meilleure des techniques. C’est grâce à des affûts bien préparés que l’on réussit les meilleurs clichés. Cependant, pour le simple plaisir des yeux, une longue pro-menade, en silence, peut aussi permettre de belles rencontres.
Oiseaux des forêts_30.03.2010.indd 5
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Une observation respectueuse
L’observation des oiseaux ne peut se faire sans un respect total de leur monde. Il ne faut jamais, sous prétexte de s’as
surer de la présence d’un oiseau ou d’un nid, mettre en péril l’écosystème ou ses habitants.S’approcher trop près d’un nid ou débroussailler pour observer plus aisément sont des comportements à proscrire. Les oiseaux seuls choisissent ce que vous devez voir. Lorsqu’ils décideront de vous offrir quelques instants, lorsque vous aurez la chance de saisir un moment dont vous n’auriez pu être témoin sans faire preuve de patience et de persévérance, vous réaliserez alors la vraie valeur d’une observation ou d’une photographie. Si vous aimez les oiseaux, si vous les respec-tez, ils vous offriront bien plus de souvenirs que ceux que vous auriez pu leur voler.
Préparer un affût
Avant tout, il faut observer. Si vous n’avez pas de cible par-ticulière, préférez un lieu censé attirer les oiseaux. Un point d’eau, une branche usée par des perchages successifs, un poteau esseulé, ou encore un champ fraîchement labouré, sont autant de lieux susceptibles de permettre l’observation d’un oiseau particulier.Chaque espèce à ses habitudes de vie et alimentaires, ses cris et ses lieux favoris. Étudiez-les ! Vous découvrirez, dans ce livre, les particularités de chaque oiseau, et pourrez ainsi orienter vos recherches suivant celui que vous aurez décidé de découvrir. Si vous désirez observer un oiseau particulier et repéré, il vous faudra d’abord l’observer de loin avant de décider du lieu le plus propice à un affût. Un perchoir favori ou un lieu de nourrissage fréquent font souvent l’affaire.
Exemple d’un aﬀ ût bien intégré dans la végétation.
Oiseaux des forêts_30.03.2010.indd 6
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Positionnez-vous dans un lieu ou vous serez dos au soleil afin de mieux distinguer les couleurs des individus observés. Prenez le temps de vous installer, et privilégiez la qualité de l’affût à la rapidité d’installation.Prenez tout ce qu’il vous faut avant de vous installer !Imaginez-vous ressortant de votre cachette pour chercher de l’eau ou à manger, et voir aussitôt s’envoler de peur l’oiseau attendu ? Ne souriez pas : cela m’est arrivé !Préparez un sac avec tout ce qu’il faut et assurez-vous d’avoir votre matériel prêt. Eh oui ! Tous les photographes 
amateurs se sont un jour retrouvés devant un oiseau convoité
et un voyant « batterie vide » clignotant sous leurs yeux.Privilégiez des matériaux en vente dans le commerce. Camouflage et combinaisons sont certes peu naturels, mais ont l’avantage de ne pas obliger l’observateur à détruire les buissons ou autres végétaux afin de se construire un affût. En revanche, les branches et végétaux morts pourront parfaire votre invisibilité.Certaines espèces d’oiseaux mettront quelque temps à s’habituer à une nouvelle installation et ne s’en approche-ront pas immédiatement. Préférez donc un affût dans un lieu proche de chez vous, où vous pourrez revenir souvent.Lorsque, enfin, vous serez prêt, installé dans votre cachette de fortune, il vous faudra patienter. Et soyez sûr que les oiseaux prendront un malin plaisir à apparaître toujours au moment où vous sortez de l’affût convaincu que vous ne verrez rien aujourd’hui ! Tenez bon, et ne vous trouvez jamais ridicule en pensant « Encore cinq minutes et je suis sûr qu’il va apparaître ». Ces cinq prochaines minutes seront peut-être pour vous celles de la plus belle rencontre de l’année.
Bruant ortolan.
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Tous ces petits conseils suivent simplement la logique de l’oiseau. Il ne veut pas se faire voir ni surprendre, il s’enfuit au moindre bruit ou au moins mouvement, il épie son territoire et se méfie. Une logique que l’observateur devra anticiper et prévoir s’il veut espérer faire de belles observations.
Q
UE
FAIRE
D
’
UN
OISEAU
BLESSÉ
OU
TOMBÉ
DU
NID
?
Attention :
un oiseau sauvage ne peut être gardé à domicile pour être élevé ou soigné (sauf cas de force majeure). Il devra être amené rapidement à un centre de soins. Ces centres sont compétents pour les accueillir et pour les soigner.
L’oiseau est-il réellement en difficulté ?
Fréquemment, des personnes récupèrent des oiseaux ou oisillons qui sont au sol et semblent abandonnés. Le geste de les ramasser peut alors leur être très préjudiciable. Il arrive, chez certaines espèces, que les jeunes quittent le nid avant de savoir voler, mais les parents continuent de s’occuper d’eux. Ils se cachent alors dans les buissons et poussent des cris pour rappeler leur présence aux parents.Avant de récupérer un jeune qui semble en difficulté et d’engager la moindre action, assurez-vous donc qu’il est réellement en danger de mort (présence d’un prédateur, dan-ger imminent, blessure).
L’oiseau blessé
Lorsqu’un oiseau est blessé et que vous le récupérez, le plus grand danger qui le guette alors est la peur. Il se sentira pris au piège, effrayé, et pourra dans certains cas en mourir. Il convient donc, très rapidement, de mettre l’animal dans un carton muni d’aérations, une cage recouverte d’un tissu ou, dans l’urgence, de le protéger avec un simple vêtement. Restez prudent ! Certaines espèces disposent de becs ou de pattes qui peuvent être des armes redoutables. Si l’état de l’oiseau nécessite un nourrissage urgent, vous pouvez tenter de le nourrir. Il ne faut jamais lui donner de vers de terre, d’insectes vivants, de pain ou de lait (surtout pour les jeunes). Il existe des pâtées universelles pour les oiseaux granivores et insectivores qui, mélangées avec un peu d’eau (pour donner une consistance pâteuse et hydrater le blessé), sont très pratiques et nourrissantes. L’eau est à donner avec précaution et sans pipette (risque de noyade). Mettez une petite goutte d’eau sur le bout de votre doigt et proposez-la lui. Une fois la goutte sur le bout du bec, l’oiseau fera l’effort de l’avaler.
Oiseaux des forêts_30.03.2010.indd 8
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La première urgence passée, contactez un centre de soins qui, soit se déplacera, soit vous demandera d’amener l’oiseau. Un vétérinaire pourra aussi s’en occuper, mais attention, certains pourront vous facturer l’intervention.La priorité dans de telles situations est la survie de l’oiseau. Il est donc toujours préférable de le confier à un centre de soins le plus rapidement possible.
Qui contacter ?
l’Union française des Centres de sauvegarde de la faune sauvage (UFCS, 
www.uncs.org
) sera un interlocuteur privi-légié pour vous guider ;
l’Office national de la chasse et de la faune sauvage(
www.oncfs.gouv.fr/
) ;
la Ligue pour la protection des oiseaux la plus proche de chez vous (
www.lpo.fr
) ;
un vétérinaire, si vous ne disposez pas d’un centre de soins près de chez vous.
L
A
NATURE
ET
VOUS
Les rencontres sont fréquentes lors des sorties d’observa-tions. Certaines sont plaisantes, quand on croise par exemple d’autres naturalistes ou des familles avec enfants qui vous posent plein de questions. D’autres, au contraire, peuvent être problématiques, voire risquées. 
Les chasseurs
Il existe une vieille rivalité entre les naturalistes qui arpen-tent les espaces naturels et les chasseurs qui font de même à la recherche du gibier. Vieille rivalité souvent liée à 
Cochevis huppé.
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l’incompréhension mutuelle de deux mondes qui s’oppo-sent. Il y a de bons et de mauvais chasseurs, tout comme il y a de bons et mauvais promeneurs.Il est tout d’abord indispensable de respecter les proprié-tés privées, qui sont parfois des réserves de chasse (bois et champs). Même si les clôtures sont souvent absentes ou détériorées, pénétrer dans ces zones représente un réel dan-ger, les chasseurs étant certains de ne trouver personne dans la trajectoire de leurs balles. Les chasseurs qui transforment leur terrains privés en sanctuaires pour la chasse le font en toute légalité, et il convient donc de respecter ce droit.Aujourd’hui, de nombreux propriétaires sensibilisés et opposés à la chasse font de leurs propriétés boisées des réserves interdites à la chasse. Renseignez-vous, et deman-dez l’autorisation d’y accéder. En ce qui concerne les espaces accessibles à tous, donc publics, la problématique est différente. En général, les périodes et secteurs de chasse sont gérés par des organismes d’état tels l’Office national des forêts, et ce à des fins de régu-lation des populations. Dans certains secteurs, par exemple, les sangliers causent de nombreux dégâts, et il convient de limiter la surpopulation. Pour la chasse en espaces publics, des secteurs sont délimités et des dates choisies. Ces dates sont transmises aux mairies afin de prévenir tout risque d’accident. Il est donc indispensable de connaître celles-ci afin d’éviter de se rendre sur les zones à risques. De manière générale, la prudence est donc de mise !Cela n’empêche pas que si vous croisez des chasseurs, ils peuvent être une source d’informations et de précieux interlocuteurs ! N’hésitez pas à entamer le dialogue : ils 
Faisan de Colchide femelle.
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sauront peut-être vous apprendre dans quel secteur se trouve l’oiseau que vous recherchez, car ils ont parfois une bonne connaissance du milieu et, de votre côté, vous pourrez peut-être leur transmettre quelques-unes des informations de ce guide...
Les animaux sauvages
I
l vous arrivera sans doute de croiser des mammifères sauvages, magnifique spectacle qui procure émerveillement à chaque fois. Certaines règles sont cependant à respecter. Les animaux sont dans leur milieu et seront généralement effrayés par votre présence. La discrétion s’impose donc.
Si vous tombez nez à nez avec un chevreuil ou un sanglier, ne bougez pas ! Profitez de cet instant rare et magique. Ne partez pas en courant, cela risquerait de provoquer une réac-tion de panique chez l’animal. Restez immobile ou reculez calmement si vous pensez être trop près
: l’animal s’enfuira de lui-même ou continuera son chemin comme si de rien n’était. Ne prenez pas le risque d’avancer vers lui, il ne tolére-rait pas une telle familiarité ! Ces rencontres, et vous en ferez forcément si vous partez à l’affût de la biodiversité, vous offri-ront de bien beaux souvenirs. Si l’animal se sent en confiance, il vous permettra de l’observer et de l’admirer.
Le seul risque réel lié à une rencontre avec des mammi-fères sauvages est la charge, qui intervient lorsque l’animal se sent menacé, notamment lorsqu’il est en présence de ses petits ou lorsqu’une battue de chasse est en cours. Dans ce cas, il convient, si le danger est immédiat, de se réfugier contre un arbre et de rester immobile, ou si possible de mon-ter sur les premières branches. Bien souvent, l’animal n’at-taque que pour faire peur et une fois qu’il y est parvenu, il s’enfuit. Rassurez-vous, ces situations sont rarissimes !
Se perdre
?
Voilà une mésaventure qui n’est pas si rare que cela. Une boussole et un plan sont donc des outils très utiles, mais le plus simple est encore de se repérer au moment du départ. Quels chemins prenez-vous, quand tournez-vous
? Essayez de vous souvenir de chaque changement de direction depuis votre départ. Le soleil est pour cela un outil précieux. Si vous partez avec le soleil en face de vous, vous saurez que vous devrez revenir avec celui-ci dans le dos (en tenant compte de son propre mouvement durant la journée). Une solution moderne existe pour se repérer dans les bois, le 
Global Posi-tioning System
(GPS), outil infaillible et fort utile pour ceux qui n’ont aucun sens de l’orientation
! 
Oiseaux des forêts_30.03.2010.indd 11
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Comme on ne court pas un marathon en nu-pieds, on ne part pas en expédition dans la nature sans un minimum de matériel. De bonnes chaussures, un chapeau en cas de soleil, une boussole et une carte, de quoi manger si l’aventure est prévue pour être longue et, surtout, de l’eau.
C
ONSTRUIRE
UN
NICHOIR
Installer des nichoirs en forêts peut aider certaines espèces à nicher et à s’implanter. Si vous ne disposez pas d’une par-celle de bois, vous pouvez contacter le propriétaire du bois que vous souhaitez équiper, il se fera sans doute une joie d’accepter que vous installiez des nichoirs en respectant le milieu naturel.Il faut savoir que chaque espèce a ses préférences (taille du nid, hauteur par rapport au sol, orientation, emplacement de l’entrée).Quelques conseils :
préférez du bois massif et résistant. 
Ne le poncez pas trop afin que les oiseaux puissent s’y agripper. Supprimez les échardes et pointes oubliées après avoir fini la construc-tion du nichoir ;
évitez les peintures de couleurs vives ou toxiques.
Le bois nu a beaucoup de succès, même s’il limite la durée de vie du nichoir ;
ne faites pas les trous d’accès au hasard, 
respectez les positions et dimensions pour chaque type d’oiseau ;
veillez à ne pas mettre votre nichoir trop bas ou près d’une branche
, ce qui le rendrait accessible aux préda-teurs. La hauteur moyenne va de 2 à 6 mètres (certains 
Mésange à longue queue.
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oiseaux nécessitent une hauteur plus élevée, comme les pics, environ 7 m). Mettez l’entrée à l’opposé de l’orienta-tion pluvieuse généralement constatée dans votre région (en général, sud-est ou est) ;
soignez la fixation
afin d’éviter un décrochage malencon-treux, préférez les fixations qui respectent l’arbre ;
des charnières de toit peuvent être utilisées
pour donner accès au nid lorsque celui-ci n’est plus habité : il faut le nettoyer de temps en temps (une fois par an ou tous les deux ans, en hiver) ;
installez le nichoir entre octobre et janvier
. Il est fréquent que la première année il ne soit pas habité.
Attention : 
vérifiez qu’aucun clou ne dépasse à l’intérieur du nichoir lorsqu’il est achevé !Si votre nid est délaissé, il peut y avoir deux raisons :
les oiseaux du secteur trouvent suffisamment d’endroits pour nicher et ne voient pas l’utilité d’utiliser votre nichoir ;
les dimensions ou l’emplacement ne sont pas adaptés et ne permettent l’installation d’un oiseau.Mais rassurez-vous, de manière générale, il y a toujours une espèce qui finit par trouver le nichoir agréable.De nombreux plans détaillés de nichoirs sont disponibles sur le site Internet 
www.web-ornitho.com
Vous voilà donc prêt pour l’aventure ! Que vous soyez un aventurier dans l’âme ou un simple promeneur, si les oiseaux accompagnent votre périple il n’en sera que plus beau, plus passionnant, et plus poétique, ...
Huppe fasciée.
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Tarier pâtre mâle
Le Tarier pâtre est facile à repérer lorsqu’il est dans les parages. Très actif, il aime se percher sur une branche supérieure d’ar-buste pour surveiller son territoire ou chanter. Le mâle a la tête et la gorge noires, les épaules et le cou blancs, la poitrine rousse, les ailes et la queue sombres et le croupion blanc brun. La femelle n’a pas la tête et la gorge noire et arbore un plumage plus terne.
Habitat et répartition : 
migrateur partiel, il quitte les régions du Nord et de l’Est pour se rapprocher des régions du Sud et de l’Ouest. Il niche dans les espaces ouverts, landes et cultures, haies, bords de routes et de champs. Il a besoin de buissons épais où il peut nicher et de postes élevés pour chanter et sur-veiller son territoire.
Nidification : 
nid construit près du sol, dans un épais buisson, avec de la mousse, des brindilles et de l’herbe. Cinq œufs sont couvés 2 semaines et les petits s’envolent après 2 semaines de nourrissage.
Régime alimentaire : 
insectes divers, petits invertébrés.
Espèce ressemblante : 
Tarier des prés (p. 34), moins fréquent.
Observations : 
occasionnelles.
Caractères distinctifs : 
tête et gorge noires.
Plumage : 
noir, blanc, roux.
Taille : 
13 cm ; 
envergure :
20 cm ; 
poids :
16 g.
Longévité : 
5 ans.
Chant : 
sons de contact « swîît –têk ». Le chant est une phrase ﬂ ûtée et puissante, faite de sons rêches et siﬄ ants (chante souvent la nuit).
Longévité : 
5 ans.
Tarier pâtre 
Saxicola torquata,
Muscicapidés
Le Tarier pâtre est un oiseau sympa-thique à observer lorsqu’il chasse. Du haut de son perchoir, il repère ses petites proies et saute vivement dessus. Il remonte ensuite aussi vite qu’il est descendu et se pose sur son perchoir. Il n’est pas rare d’en voir plusieurs à peu de distance les uns des autres, tous attelés à la même tâche, ce qui peut parfois donner une chorégraphie rigolote.
Tarier pâtre femelle
Tarier pâtre juvénile
Ensuite, laissez-vous guider par les onglets !
C
OMMENT
UTILISER
CE
GUIDE
?
Les oiseaux sont, dans ce guide, répartis en fonction de leur morphologie générale. Pour identifier un oiseau, il vous faut commencer par apprécier sa taille (du bout du bec au bout de la queue) :
Petite taille : 
jusqu’à 20 cm (moineaux, hirondelles, etc.) 
rendez-vous p. 16
.
Taille moyenne :
de 21 à 40 cm (étourneaux, merles, etc.) 
rendez-vous page p. 134
.
Grande taille :
à partir de 41 cm (corneilles, geais, buses, etc.) 
rendez-vous p. 190
.
Nom latinDescription 
Description concise des caractères importants pour l’identification
Déclinaison de l’espèce
femelle,juvénile,ou autre vue de l’espèce présentée(le sexe de l’oiseau est précisé unique-ment en cas de dimorphisme sexuel)
Le saviez-vous ?
Anecdotes et autres observations sur l’espèce présentée
Tarier pâtre
Tarier pâtre
Nom françaisFamilleEspèce protégée
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Tarier pâtre mâle
Le Tarier pâtre est facile à repérer lorsqu’il est dans les parages. Très actif, il aime se percher sur une branche supérieure d’ar-buste pour surveiller son territoire ou chanter. Le mâle a la tête et la gorge noires, les épaules et le cou blancs, la poitrine rousse, les ailes et la queue sombres et le croupion blanc brun. La femelle n’a pas la tête et la gorge noire et arbore un plumage plus terne.
Habitat et répartition : 
migrateur partiel, il quitte les régions du Nord et de l’Est pour se rapprocher des régions du Sud et de l’Ouest. Il niche dans les espaces ouverts, landes et cultures, haies, bords de routes et de champs. Il a besoin de buissons épais où il peut nicher et de postes élevés pour chanter et sur-veiller son territoire.
Nidification : 
nid construit près du sol, dans un épais buisson, avec de la mousse, des brindilles et de l’herbe. Cinq œufs sont couvés 2 semaines et les petits s’envolent après 2 semaines de nourrissage.
Régime alimentaire : 
insectes divers, petits invertébrés.
Espèce ressemblante : 
Tarier des prés (p. 34), moins fréquent.
Observations : 
occasionnelles.
Caractères distinctifs : 
tête et gorge noires.
Plumage : 
noir, blanc, roux.
Taille : 
13 cm ; 
envergure :
20 cm ; 
poids :
16 g.
Longévité : 
5 ans.
Chant : 
sons de contact « swîît –têk ». Le chant est une phrase ﬂ ûtée et puissante, faite de sons rêches et siﬄ ants (chante souvent la nuit).
Longévité : 
5 ans.
Tarier pâtre 
Saxicola torquata,
Muscicapidés
Le Tarier pâtre est un oiseau sympa-thique à observer lorsqu’il chasse. Du haut de son perchoir, il repère ses petites proies et saute vivement dessus. Il remonte ensuite aussi vite qu’il est descendu et se pose sur son perchoir. Il n’est pas rare d’en voir plusieurs à peu de distance les uns des autres, tous attelés à la même tâche, ce qui peut parfois donner une chorégraphie rigolote.
Tarier pâtre femelle
Tarier pâtre juvénile
Supposons que vous observez un oiseau de petite taille, etc.Rendez-vous 
page 16
.Là, commencez par les onglets en haut de page.Quatre choix s’offrent à vous en lisantde gauche à droite : 
Si votre oiseau a le corps taché de roux, de rouge, de roseou de jaune, vous êtes au bon endroit !
P
RINCIPE
DES
ONGLETS
En quelques étapes, votre choix est réduit à une poignée de fiches  : il vous sera facile de reconnaître votre oiseau en le comparant aux photographies. Les critères descriptifs (répar-tition, risques de confusion, etc.) vous permettront de valider votre identification.
Pour les termes techniques, voir le 
glossaire p. 214
,et les 
rabats de couverture
avant et arrière.
Puis faites votre choix dans les onglets du côté droit, en lisant de haut en bas
Et enfin dans les onglets du bas, en lisant de droite à gauche
Corps taché de roux
Calotte noireou sombre
Corps taché de roux,rouge, rose, jaune
Corps blanc, noir, gris, beige
Corps marron, verdâtre, brun
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